
QUELQUES-UNS DES PROCHAINS RENDEZ-VOUS  
D’ORLEANS CONCOURS INTERNATIONAL : 

 
♪♪♪♪ 

17 JUIN 2017, 16h 
‘Concert des lauréats Brin d’herbe 2017’ 

Maison natale Claude Debussy à Saint-Germain-en-Laye (78100) 
(Réservations Office du Tourisme : 01 30 87 20 63) 

 
♪♪♪♪ 

Du 19 au 22 JUILLET 2017, 17h30 
‘Festival Brin d’herbe en Région Centre-Val de Loire’ 

19 juillet – Parc Floral de La Source, Orléans 
20 juillet – Château d’Amboise 
21 juillet – Château de Villandry 
22 juillet – Château de Valmer 

En partenariat avec APJRC 
(Billetterie sur place) 

 
♪♪♪♪ 

DIMANCHE 8 OCTOBRE 2017, 10h45 
‘Matinée du piano’ 

Philippe Hattat 
Salle de l’Institut, Orléans  

 
Retrouvez toute la programmation estivale de nos lauréats sur notre 

plaquette de saison et sur notre site internet www.oci-piano.com 
 

--------------------------- 

Suivez-nous sur la Page Facebook Orléans Concours International 
Abonnez-vous à la Newsletter d'OCI en envoyant un mail à l'adresse : 

info@oci-piano.fr 
 

 
 

 
Renseignements : Orléans Concours International 

Tel : 02.38.62.89.22   / info@oci-piano.fr  /  www.oci-piano.com 
https://www.facebook.com/oci.piano 

 

Saison 2016/2017  
Les Matinées du piano 

Dimanche 11 juin 2017, Salle de l’Institut 

 

 

Dania Altabbaa 

 

♪ Piotr Ilitch Tchaïkovski - Les Saisons, op.37  

1. Janvier - Au coin du feu    7. Juillet - Chant du faucheur 
2. Février - Le Carnaval     8. Août - La Moisson  
3. Mars - Chant de l'alouette    9. Septembre - La Chasse 
4. Avril - Perce-neige     10. Octobre - Chant d'automne  
5. Mai - Les Nuits de mai    11. Novembre - Troïka  
6. Juin - Barcarolle     12. Décembre - Noël  

 
 

♪ Nabil Benabdeljalil - Préludes 
 Prélude I - Magic morning   
 Prélude II - Mirage et lumière  
 
 

♪ Serguei Prokofiev - Sonate n° 3, en la mineur (op. 28) 
 

 
 
 
 
 

 



 
Née à Damas, Dania Altabbaa étudie au 
Conservatoire Supérieur de Damas, au 
conservatoire de Moscou, au Centre Apple Hill 
de Musique de Chambre de Boston, et, grâce à 
une bourse du gouvernement français et de la 
Fondation Albert Roussel, à l’École Normale 
Supérieure de Musique de Paris dont elle a 
obtenu le diplôme de concertiste en musique de 
chambre et en piano à l'unanimité. 
Elle a reçu l’enseignement des plus grands 
pédagogues dont Gazwan Zirkly, Cynthia Alwadi 

(Syrie), Svetlana Navasardian, Valéry Mininkoff (Russie), Eric Stumacher 
(USA), Françoise Thinat, Geneviève Martigny, Claude Helffer, Jacqueline 
Robin (France). 
Elle a remporté des prix dans plusieurs concours internationaux dont un 
prix au concours international d’Ibla en Italie, un prix de l’Alliance 
Française. Dania Altabbaa a donné de nombreux concerts en tant que 
soliste ou chambriste en Europe, en Russie, aux États-Unis et au Moyen-
Orient. Elle s'est produite dans plusieurs festivals internationaux dont le 
festival de musique de la Méditerranée, du New Hampshire, le festival 
de musique classique de Rome, le festival de Rivoli de Turin, le festival 
de musique classique d’Abou Dahbi, le festival Chopin à l’Opéra de 
Damas. Par ailleurs, elle a participé à plusieurs programmes de Radio 
France, Radio Monté Carlo et de télévisions italiennes, américaines, et 
russes.   Elle a enregistré un disque en duo avec la violoncelliste Patricia 
Neels autours des œuvres de Franck, Fauré, Debussy. 
En 2012, elle a participé à Berlin à la création et l’enregistrement des 
œuvres pour piano et violon du compositeur franco-syrien Dia Succari. 
Actuellement, elle se produit en soliste, dans plusieurs formations de 
musique de chambre et en quatre mains ou deux pianos. Dania 
Altabbaa contribue en tant que pianiste et pédagogue à la diffusion et la 
création de la musique contemporaine en France et à l’étranger. 
Elle enseigne le piano durant seize au CRD d'Orléans. Depuis décembre 
2016, elle est professeur d'enseignement artistique au CRD de Bourges. 

 
crédit © DR 

 

premier professeur de musique et de musicologie dans l’histoire de 
l’enseignement supérieur au Maroc - après avoir occupé celle de 
Maître de conférences à l’Université Jordanienne de Amman entre 
2008 et 2011.  
 
Préludes (1999/2000) 
Les préludes ont pour objectif de cerner d’une manière  concentrée 
des sentiments et des impressions fugitives. On constate que la forme 
est  extrêmement dépouillée, qu’une harmonie plus hardie est 
organiquement imbriquée dans le langage modal. L’écriture 
pianistique est sans doute plus encrée dans le langage musical du 
20ème siècle. ‘Magic morning’ est en partie proche des préludes de 
Debussy, le compositeur y concile également touches atonales et 
orientales. ‘Mirage et lumière’ - remanié en 2010 - est un prélude très 
court qui crée une sensation de  suspension mystique. 

 
Serguei Prokofiev - Sonate n°3, en la mineur (op. 28) 
Ecrite au cours du printemps 1917, la Sonate n°3 est sous-titrée 
« d’après des vieux cahiers » : elle se trouve donc être, elle aussi, une 
reprise retravaillée d’une sonate de jeunesse (1907). Comme la 
première, la troisième Sonate est écrite en un seul mouvement, d’une 
extrême densité. Sa popularité sera grande. Prokofiev joue sur la 
mesure, alternant le binaire et le ternaire et crée une partition où il 
semble évoquer un éternel balancement. D’un martèlement sur les 
premières harmonies, naît fortissimo un motif montant, souligné de 
chromatismes. Cet épisode sera repris trois fois avec des variantes. 
Dans une première partie, les thèmes et les rythmes sont entrecoupés 
de traits aux deux mains. Après un ritenuto sur des octaves à la basse, 
une nouvelle partie Moderato, qui débute par un murmure pianissimo 
fait entendre un thème lyrique assez simple. Un second plus rythmé lui 
répond. Toujours dans cette atmosphère dynamique voire agressive, 
l’Allegro tempestoso se développe en reprenant le matériau entendu 
dans la première partie. Ce dernier est transformé, haché, harmonisé, 
et devient presque haletant. Un accord dissonant fait finalement la 
jonction avec la dernière partie, reprise de la première avant une coda 
pleine de fougue et de puissance donnant ainsi une dimension 
immense au silence final.    

Coline Infante, d’après le Guide de la Musique de piano 



  
Nabil Benabdeljalil - Préludes 
Musicien indépendant par essence, Nabil Benabdeljalil a subi les 
influences les plus diverses durant son parcours ayant même été 
confronté à des approches quasiment contradictoires. Ainsi, il ne 
reconnait point les frontières artificielles entre les différentes pratiques 
en matière de création musicale. Son credo esthétique est la sincérité, 
la puissance de l’émotion, l’épuration et la démystification du langage 
musical : la complexité intellectuelle ne pourrait avoir de valeur en soi, 
si ce n’est servir l’expression. Loin de tout endoctrinement idéologique 
ou de passion à la mode, sa musique exprime de la manière la plus 
spontanée et la plus savante, Son identité transculturelle, de même 
qu’elle met en valeur Ses identités pures.  
Les premiers essais de composition de Nabil Benabdeljalil remontent 
à  l’âge de 14 ans quand il était élève à l’école Nationale de musique 
de Meknes dirigée à l’époque par son père Abdelaziz Benabdeljalil. En 
1990, il est partit en Ex-URSS avec l’ambition de devenir compositeur. 
Désormais en république indépendante d'Ukraine, il a passé deux 
années préparatoires à l'Ecole Glier de Kiev avant d'entamer 
finalement un cursus de composition à l’Académie Nationale 
Ukrainienne ‘Tchaïkovski’ de la même ville où il a obtenu un « Master of 
fine arts » en 1997 sous la direction de Levko Kolodoup. 
En 2000, il est partit en France en vue de suivre un autre cursus de 
composition au Conservatoire National de Région de Strasbourg sous 
la direction d’Ivan Fedele. En outre, il a travaillé avec Gualtierro Dazzi à 
l’extérieur du Conservatoire.  Par ailleurs, il s'est inscrit à l’Université 
Marc Bloch pour une formation de troisième cycle.  La sphère des 
recherches était très large, allant de la création individuelle savante en 
musique dans le monde Arabe - où une grande partie fût consacrée à 
la période de la Nahda égyptienne - jusqu’à  l'hétérophonie dans la 
musique du 20ème siècle, autour de Stravinsky, Boulez et Berio. Cette 
thèse de Doctorat touche autant à la composition qu’aux théories de 
la musique contemporaine et de l'ethnomusicologie. La recherche a 
été accomplie grâce à son séjour à la prestigieuse Fondation Paul 
Sacher de Bâle.  
Actuellement, Nabil Benabdeljalil occupe la chaire de Professeur 
Assistant à l’Université Hassan II Mohammedia-Casablanca – étant le  

NOTE DE PROGRAMME 
 

Piotr Ilitch Tchaïkovski - Les Saisons, op. 37 
Tchaïkovski composa ‘Les Saisons’ de décembre 1875 à novembre 
1876  à la demande de Nikolaï Matveïevitch Bernard, l'éditeur 
du Nouvelliste, un magazine musical mensuel de Saint-
Pétersbourg. On lui demanda d'écrire un morceau chaque mois. 
Ce cycle regroupe douze pièces dont l'originalité et l'invention 
mélodique portent la signature de leur auteur. Ce sont de véritables 
bijoux de pure poésie, toutes de charme et d'élégance.   
Tchaïkovski dépeint des scènes extrêmement vivantes : le chant d'un 
oiseau (mars), le galop d'un cheval (novembre), une délicate fleur de 
printemps (avril), les senteurs et la beauté des nuits blanches du mois 
de mai, les feuilles couleur d'or qui volent dans le vent (octobre). La vie 
des gens occupe également une place importante dans la musique 
de Tchaïkovski avec des réjouissances et de la joie (février) mais parfois 
aussi la tristesse et la mélancolie. L'écriture de ces miniatures 
pianistiques se caractérise par le changement d'humeur qui donne des 
contrastes de couleur, de tempo, de texture et a un 
riche développement harmonique.    
Le cycle commence dans l'intimité du foyer pour passer ensuite à 
des évocations de plein-air et se termine par la charmante valse de 
décembre à la veille de Noël.  
Chaque pièce est accompagnée d'une épigraphe poétique des 
grands poètes russes comme Pouchkine, Maïkov, Tolstoï etc.  

Dania Altabbaa 
1. Janvier - Au coin du feu 
Ce lieu de douceur et de paix, 
La nuit l'a vêtu de pénombre ; 
Le feu s'éteint dans la cheminée, 
La chandelle charbonne. 
— Alexandre Pouchkine 
 
2. Février - Le Carnaval 
Bientôt du fringant carnaval, 
Le grand banquet va commencer. 
— Piotr Viazemski 



 
3. Mars - Chant de l'alouette 
Les champs sont miroitants de fleurs, 
Des vagues de clarté déferlent dans le ciel, 
Le chant des alouettes printanières 
Dans le gouffre d'azur se répand. 
— Apollon Maïkov 
 
4. Avril - Perce-neige 
Tout bleu, tout pur, le perce-neige. 
Autour, finement ajourée, la dernière neige. 
Dernières larmes sur les peines passées 
Et premiers rêves d'une autre félicité. 
— Apollon Maïkov 
 
5. Mai - Les Nuits de mai 
Quelle nuit ! 
Partout quelle tendresse ! 
Sois remercié, cher pays boréal ! 
Du royaume des glaces, 
Des bourrasques, des neiges, 
Si frais, si pur, ton mois de mai s'envole. 
— Afanassi Fet 

 
6. Juin - Barcarolle 
Nous rejoignons la côte 
Où les ondes câlineront nos pieds. 
Les étoiles, par une tristesse secrète, 
Brillent sur nous. 
— Alexeï Pletcheiev 
 
7. Juillet - Chant du faucheur 
Épaule, détends-toi, 
Prends ton élan, ô bras ! 
Souffle-moi au visage, 
Toi, le vent du midi ! 
— Alexeï Koltsov 

 
8. Août - La Moisson 
Par familles entières 
On mène la moisson, 
Fauchant à la racine 
Les grands épis de seigle ! 
En meules bien épaisses, 
On rassemble les gerbes 
Toute la nuit grince 
Le refrain des charrettes. 
— Alexeï Koltsov 
 
9. Septembre - La Chasse 
C'est l'heure ! 
Les trompes sonnent ! 
Les piqueurs en habit de chasse dès l'aube sont à cheval ; 
Les lévriers en laisse sautent. 
— Alexandre Pouchkine 
 
10. Octobre - Chant d'automne 
C'est l'automne, notre pauvre jardin s'effeuille, 
Les feuilles jaunies volent dans le vent… 
— Alexis Konstantinovitch Tolstoï 
 
11. Novembre - Troïka 
Ne contemple pas la route tristement, 
Ne te hâte point de suivre la troïka. 
La mélancolie dans ton cœur tapie, 
Impose-lui le silence à jamais. 
— Nikolaï Nekrassov 
 
12. Décembre - Noël 
La veille de Noël, des jeunes filles lisaient l'avenir : 
Elles retiraient leurs souliers et les jetaient dehors. 
— Vassili Joukovski 
 

 


